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" ao1i, votre sujet (ajoute le vice-roi du Ssé-thouen, j'ai
recherché avec soin d]ans quel but lesdits étrangers voya-
geaient ui loin poir prècher leur religion,clofù ils tiraienit,
quand ils résident au-dehors penduut plusieurs aniiiées-
les sommes nécessaires à leur subsistance et à leur entre-
tien de toits les jours ; iourquoi ils restaicut longtemps
sans retourner dans leur pays ; si leur absence avait nue
durée déterminéC. quel était le nonbre des pîrosélytes
qt'ils avaient formés : quel but ils s'étaient proposé ei
llant ensemble att Si-tltsang (Thcibet,) qui est la résiden-

ce des Lamas, etc..
c 1D résulto dos inforantins que à j pnises, que ces

ètraugers vont enc diiéretis lieux pour prcherJ lotir reli-

gion, et que leur nissnn a une luinre mdótlutermmiiee. 's:.
Cii -. - c nnqter îdes

lorsqu'ils sont enlvoyage. ils craignent detan
ressources nécessart ils rivent cau prceu r de lur
nation qui réside à Macao, et celui-ci Wir envoie hii-
diatement de Irgent pour subvenir à leurs besoir..
" Dais toutes les provinces de lia Chi . Il y a deshAn-
lues clu ième patys qi se sont expaurés pour préc:·r .il

religion, et il n'y en a uas un sein qui îAeshrte à nWra le
hien; ils ne se proposent pas aautr huit." lis ne se rap-
pellent las le notbre nii les nomas le ceux à qui il. :ontt
enseigné leur doctrine (1). Qcant à leur voynîe Lu Tht-
bet, ils voulient, apcrs y avoir preh leur roluh;n, s4en
retourner dans leur pays par la voix du.N : aL C Or, come
ils n'éiaient pas sutiisammnt versés dais laalnge duc
Tangout (Thibet.) ils n'avaient pus encore pu v fIrmer
de prosélytes. A cette epoque, le aî't foce tnaire (cli-
nois) qui réside dan1is la capi!sî du Thbet, ordtnna un t

enquéte par suite de laquelle ils f'ent tarrtés et envoyé
sous escorte au Ssé-thonen.

,- Après avoir fait ouvrir leur malle de bois Ct exaninne
les lettres et les écris en langues etrangees, etc., riu'ele
renfermait, je n'ai trouvé perso:nerLii pût reconnaît:e
ces caractères et les comprendre. Ces étraugers, inter-
rogés à ce sujet, me : -pondireit nue c'éltci lent cas lettres
de ihmille, et les certificats antlheniccîces ic leur misaton
religieuse. Je voulus reclercher avec sein siluni Jéc:-
ratioti (faite devant Ki--Chen,) était ou non cI pression
de la vrité; mais je ne pus découvrir par moi-mime La
preuve irréfragable. J'cxaminal alors ILcur ar'le et leurs
sourcils, leurs yeux et leur teint; je ls trouv:ai tot-cf-it

diffiérents des hommes du ryaimo dumihet, et mec
fut parittement détmontré que c'itaient des ltranvcs
venus d'un rove.ume lciutain, et quiilr Foit pas1 2S
prendre pour des mauvais sujets appî:tena:t ca:: tecrrtoi-e

intérieur ( la Chine :) là dessus, i ie me r'ese ps ie
plus léger dotte.

cSi P'on ne découvre pas autres choseF, on remettra ces

tranneers entre les m2ins du icontsul de Wrane, poucr quil les
reconnicsse et les renvoic de leur royaume. Par là, la véêité
de 'enquéte sera mecse dans tout snjour.

« Quanrt à Teamdanisiaha, comme il résulte de son interre-
gatoire qu'il n'était tnacht à ces étraingers qu'en qualité de
serviteuir à ges, il parait convenabie qdon le redvoie dans

son pays natal, savoir, dans le ditrict dc Nien-pe, de la pro-
vince de KN-sou. Là, on le remetîra au magistrat local, qui
pourra le relâcher sur-le-champ. .

",J'ai fait faire, conformément à vos ordres, une copce de
la déclaration de Gabi.-a-tse (M. Joseph Gabet), etc.. et je
j'envoie respectueisemient à Votre Majesté pou- tqu'elle c0n
prenne coinnaîisance.
"S'I se préseme pls tari d'auîres circnances dont I'exnn-

sé réponde au.bui de voIre premier déet, ':n érirai. coe-
me c'est mon devor', le rnsurnCidrJe. c:t ru ferdfioibjet d'uni
nouveau rapport que jaudressa \eà Vct!re kjcesto:.

SAu moment ou vos itircions ma par'.enneni n:tl m-a
pérature est excessivement chaude, et les vératuemns ainsu
que des provisions nihimetaires dies susdits éirane e ine sont
pasenrare préts.

"exc et vtr sujct. arrs avoir écrit et eacheté ce. rapport
exact etdial. jais charCé un f Locin(lre pubiie
prendre la roule impériale e't delet-s couicc:ccre a leur dst.inution
par la province- du Hou-pé et autres lieux.

C J'ai Fhoniceur d'envoyer en temps à vtre w Majesté la dé-
position d'enva-li-sse-ta (M. Evariste Huc, compagnon de
M. Gabet):-

1 Votre serviteur (2) a trente et un ans et Joseph Gabet
trente-sept ailuss :jlsqJà ce jour nous a"ons suivi la relian
du maître du ciel (in religion catholique).

< Nous soitmes a.rrivés à M seto sur un navire de gtterre
de notre nation, lun dans la seizième annéne cdu régn de Tao-
knuang (1936) et Pautre dans la vingt et unime (iSl), Pt
nous y sommes restés pus d'un mois.

"Par la voie duc Kiacg-ton. du Kiang-si et autres provinces
nous somme arrivés à Pékin. De la, quittant la capiue,
îîotcs sommes arrivé 'à la ville de Kouóï-hoa-tehing, en Ta-~
taie.

S Daus tous les lieux tiu villig? (littéralement :,tout autour)
nous avons prêché !a religion du mcaitre du ciel, sains nou:
arrêter nulle part d'une manière fixe. Toutes les contrees
de la Tartarie ofirent de riches pâturages où se trouveit une
muthitude de Maidehous et de Mougois, parmi lesluels il nous
est aisé de prêcher notre relitdon.

" Avant de quitter notre pays pour aller précher la religion,
nous nous sommes ninus d'un passeport délivré aut nm de
notre roi. Dès notre arrivée à Kou'rg-tong, nous l'avins
présenté au consul le notre ntiion qui reside dans cette mé-
tropole. Nous avons apporté nous-mêcmtes 'argent ncessaire
à notre entretien.,

" Lorsque nos rr:ssources deviennent insuMfisantes, nous
écrivons à notre procureur, qui nous fait envoyer de situ
les fcmns qui nous sont necessaires. Dans ce mcîoient, il

-nous reste encore 300 onces <Pargont (2,250 fr.). Depuis
que nous somues venus précher, uus n'avons jamais accep-
té de la part de nos disciples (prosélyles) la moindre réricu-
né ration.

"c C'est dans la Tartarie que ucous avons appris la langue
c'hinoise ; cmais avant de partir de notre pays, nîous y avions
déjà étudié le chiniols, le thibêtain et le mnanupchîou, ainîsi quce
la géographie universelle. Jamais nous n'entrons clans unue
autre famille (ca qualité de gendres) et ne preiunons jamais
d'épouse.

(1) Pous bien comprendre ce passage, il fout savoir que
NiM. Gabet et Hluc se sont absolumcent refusés à nommer auu-
ceîns chrétieuns, dacns la crainte de les exposer à des poursuites
j;udiciaires.

(2) Sudvant M. Gabet, cette dépostion a été abrégée et
même altérée en plusieuts endroits par le vicc-roi dtu Ssê-

*chouen,. Ainsi il n'est pas exttiu M M. Hue et Gabet
aient dléclaré avoir enclore 300 oncas d'argent. Ce haLut furie-
tionnaire, qui était obligé de subvenir aux fiais de letur voyage,
leuîr offit. de l'argent, miTOs ils le refusêrent enc alléguant qu'ils
n'en avaient pas be:soin. Il leur eót été trop pénuible de re-
cevoir le moindre service d'un magistrat qui les avait traduits
devant son tribu ra, et qui les faisait reconduire commne des
crimimels jusqu'à Macao.

"Nous portons une calotte jaune (t)et des vêtement noirs.
Nous avons passé, en voyageacit, par les provinces du Kianfg-

si, nl u -p, etc., sans nous anrrter nulle pat d'une nuani-
êrL' fixe. Nous sommes restés plus d'un mois à Macaoet plus
LIe trois ans en Tartarie. Dans la douzième une de la
vingt-deuxieme anne, par b voie du Kan-sou et du Tangar,
nous sommes arrives ensemble au Thsang (Thibet). Nous
n'avons rien fait qui fût contraire aux lois. Voilà toute la
véritè."
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£IXE.S A QUÉBEC.

Ces- ,avc le sentiment de il: douleur la plus prebuidQ que
nIs apprenons., p:r- e jorn::ux de QuI;c q(uiéclh:nent

aV'-e urus, qu'i y a vu ihs le "ilor St. R , i Qué-
bc des îessembi:Mats etc. ecî.. (ont voici lhistoire que
".: e.pruntpns au JOurnl a/ de Quiéer.
" ot s rer;re:tns amrc ment (e voir que les narioles de

cux qu déent neC lu(I e enatre les deux tucl:iónr enna-
dietnne e: and:Lize, ont du re0nyiss ::ent Il a geIques
junrs, unO 

t orgeon: iriani, d IO . uec : sI e lvr:i i
une lu:te à ,.up d. .e Po il:e In ebarper: er nlomm Joseg
Len1c . Ccer:r lo arn :dI;ur, .e p ré tend, g'-or.

hinavm ait maI njus::ce, et demranda sa revacc.:ne. Le stxond
comeit div:::t avoir lieuî hier muadu. Me;:c h nal .a à l-a-rai. u mde.it

valnee ave:ci :n iran nobre de persn ne .e son orI::C.
· iui se sont rendu. :We auprs des chlanti is d r.::d:-es fu nom-.
lrde 'Y à en't:, armîés de 1 bt'Ms, I de con el:, de b:;Inîc -

ne:tes et Lt: L tot. .Une persane ayan,: raui à di-sua-
dier Leme en parilre, les p-:riispas d ::

en)ère::c Jins les rtes, frppant ies pe:nes I :c'nrs vs,
au naunare oesquelles s2 trounvalemn dum:i L rcis csseurs

ti en retiurc:ent pamiblemtent à ltur: demeoures. Ccpen-
dant la pohce ent parvenue a disSirer etne io le eten:e.

Un j aura! avat dit qI *les hnbiants de Sal -R och voubie
cbasser les Irnail'i 'au ailieu <Peux ; e st La i p ipa e-
int ce qu i donné lJeu 5u1à ces tristes es. Hnnte à ceu :
qui pou-ssent ain. .(es cmes a se dcirr ! Nons répmi-

ons paree iatenatian e la p t de nas compa..rites. et
preuve que la popubi)ont kan"aIS le ete vil as pas hos-

ie à la poptlatca :nd 'e, 'est qu' le re-ed.n nc sc seom
et tiourrit les nomibreuz orphelins dle cette dernière, tandis-
qu'elle négLige Ca bien lieS cas, ses pi opres orphelins. Que
veut-on de lu: ? iDu sar ! Rien de plus faeile, car il ie
faut que decs paroles brûlantes ou dles écrits im.rtdents et
malveilan:,pOur.r amener à se dchviirer deux popuIationts des-
tinées à vivre cas;::nble."

Après un seriblable passage, tous les hommes, qui ont à
cœur la prospé:ità du pays et la paix entre les populations.ne
peuvent s'apacher de jeter un cri d'indignatinn contre ces
gens à vues encites et toutes en faveur de leurs passions,qui
entreprennent d·e::citer lune contrc lautre deux classes

dehommes oui ont istlées à habiter le memC territoire, à
v:vre enscnmble,à se rencontrer journellement et à toute heu-
re.Vraiment,nous le disons sans crainte, des hommes qui ont
de semblables desseins, des hommes qui, par leurs ucrits,
ou leurs paroles, ou leurs actions,entretiennent une ainiosité
de races ; des hommes qui veulent rendre ennemies deux
populations qui ae peuvent être qu'amies ; des hommes en-
fia qui voulant ainsi perpétuer les distinctions d'origine, les
distinctions de meurs, les distinctions de langages, les dis-
tinctions de religion,pur en faire des armes que ces popula-
tions retourneront Pune contre [autre, es liomercs ne sont
pas les amis de leurs concitoyens ; ils ne sont pas les amis de
leur pays et de son avancement ; ce sont les enne:nis les
plus dangereux de la société ! Ce sont des hommes que
Ponl devrait bannir à tout jamais de la compagnie des peu-
pIc. civilisés ; ce sont des gens g:e l'on devrait mettre oni
lieu de réclusion ; car ils sont bien plus à craindre que les
origands et les assassins qde lon renferme oiu que l'on naneC
à l'échcfaud. 'assassin tue sa victime et voilà tout ; le
brigand attaque le passant et lui enlève sa bourse ; ce ne sont
là que des pertes particulières. Mais l'homme, qui atti-
se le feu des passions, qui nourrit au cœur de ses frères une

hlainle coupable contre une autre partie de ses concitoyens ;
Phomme lui, non content de garder en lui-même (les préju-
gés de ces, propae ses principcs et les fait mettre eC ac-
tion par les poptilations, cet homme ne fait pas un tort par-
ticulier, c'est un tort des plus graves enver.; la société. Nous
n'hésitons pas à le dire ; air ainsi, c'est agir contre 'Etat,
c'est ttre enneni de l'Etat, c'est étre coupables du pluis

rrand crime possible envers ses semblble. Nous espérons
que la P.esse se muontrera mianime partout le pays à mar-

quer du sceau de l'infatnie et de la réprobation les individus

quelqu-ils soient qui fomentent la. désunion entre les Canait-
diens et les irlandais, oi1 entre totîtes autres parties (le la po-

pulation. Nous e.pérons qu ilni'y aura qu'un cri contre de
semblables menées.

Quant aux Canadiens et aux Irlanidais, nous osons croire
qu'il y a chez u- assez de bon sens et dintellbgetnce pour
comprendre toute l'erreutr quil y a ec dans leur conduite ré-
cente. Qu'ils se souviennent les uns et les autres que la

(1) Aiu Thibet, MM. Gabet et Hue avaient adoptéi lusa.-
ge de la calotte jaune que portent les Lamas. Mais cin Clhine,
où la couleur jaune est alTecté aux vêtements de l'enpereccr,
le vice-roi du Ssé-thlaoîuie voulut leur faire quitter cette ci.
lotte jaune, qîé cependant ils russirent à conserver en di-
sant qu'ils lenaient à suivre les usage., de leur pays natal, uo
la couleur dei vêtements et des coilcîres est toutt-à--fait indif-
fêrnte.

terreue nous hbit'ois, ne nous estpas lono pour nous
entredéchirer comme les htîes froces; mais qu'. ontraire

qu'elle nous est donnée pour que nous en assions lut s-

jout de pai et de bonheur. Et quelles raisonus dailleuys y
a-t-i pour courir tisi les uns sur les autres 1 Est-ce quo
par hasard nous, Caiadiens, nous n'avois pas assez fait Ci
faveur des malheureux émigrés cqui arrivent à tolute lieur 
sur nos ives'h Est-ce que ce n'est pas issez I nous être,

pour ainsi diie, saigné1s ahn1( de secou'iru l'i ilocticc I rlande ?
Est-c Lque ce iest. pas ssez de donner îles seceuirs non

setlement et argentt mnais e soins et a.utremet, à cesp
'tres ndgt's iqi nus vuiinent touctdiluis et la iort dts le

tuu r . Nct-'e ps aS e lu: dc : Is recueilbr et t doe in ci

!mur les scorir e' que notre crég et notre sociét ont de
iielleurs citoyens ï N"emst-ce pts tasse d;vi, sarilut pour
eux îles membes les ptlis 1)1 pal.e 's et les lui utle îl no-

d'en prendre sin coumm e ils taiet i" eenfcits ? Et pis 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~ qcue es auitrces c'a.isîons y ct-t-il ude cnoucs d1é testeru ? Ne statnmînut--
cinos pa<s frlaresl N ' scOn cnc-nous. pas~ uje t uu umam u m -

pire . S'y a-t-il pas au "cti mi mje ittlle m poutifs por
nous unir et nous eotr-aider 7 Est-ce quce pu' hasuunLinus

anuhtis pour nore pi'rt quels snt ici nos lliés aut-
ics ?.\on, cnous le réptéis ; nous avons trop le coniicet
dans le boit sens c inos popiultions Canadienoes et Irii-
d:ic. îpour roir uc:1'elle puissent se haï les unes les au-

tres. No'us ci ouns trop île con lhtteîe etc Ileiur hou sostaticNou, volis [rOr (leen leP 1n(1. sns naturel
-Tour ne erojre pas que ce 'ai éte qtfuiuie crreur d'un mio-

ment. et qu'à PcVnir <ns Canadlien. et. Irlndis c'ntimuc-
:'ont à ivrTe en frères, ten hin et ni:dsibes ciktoyns, et que,

<su lcu's îu-es, leurs cm''s, leurs nucu's, etc. nut di;e-
rentc.c' tue sera al«( ;une (i ; dc St déchuirer ; nis q ils

reco:n -aniitrouit tous t-ils ont lun cSur et une ami.e. dlii veut
les rapprocier à toui jamai.

SFUNnI\LLlES DES. G. MG.POW I.

. ans notre. tenière fuile nous avons nentiun-
té a mort di ce regeue lrlll m nte:usi di vcnder,

ier. otbr, un P . rue d li'.~ i .r
jŽuuct lit'tcu: îeSI ucu.e lu snt sneru.iini dia ha

mer' a éoù.nn utîs es joncs asm.s A .AC c:iut

le reues cIe cltmduc îun reium ue iuini s
Io corps e cerps tcanct ]c.up et ev l tui des

ornie :'ntls l'
A r avcr tîLi'tas éle corps dans Ltt i n I e itrua, ou

le trnpuitcr!t. sur- Lasoiruduî Icuini. â 'l iS. 1cou ù 'u
il ft 1 ólacé à la gauche do Iau0tel, et enîvironn;It dle cier-
gos alîcinés. A cinq heures di matin, la grand'messe

Solennele commençaui ul tanel que rietferme P''cglise,
et s re 3 onga ju:u di: huîres, rcnent nce p:mr le

service religieux plus inmndiatement ié ala sepultuire.
MA c I acuni''é dcs d Igt::ttires alo Iel.ise, l bi omsso

ApÙt Pareé te r e 1 Ii'; nfuit dl iýc nouiveaui, et le sr''uŽ;trli tttuns fiti icuu-
té en eui'aièe\;ite avec ltes rtOsdo'eC I1,,scal
répons iurent echastés. et la foul e uigit aux chanst
ties prétres, tant is que des eoncines de pi'erses ne
Iouvaient avoir acces dits lupinsc.

Ordr e ldc yntcessn.
LA croix

Acolite.- avec to :grta n Aeolite.
crucifix d'argent,

L'enceus et 'eaa huétite

portés rpar deux et flints de cleur.
Les eflants dl chStr dcux à deux.

Les Mdcins de PIEv&ute :
-Hamilton, Les Médecins des Geo. lerricht,

écr. M. D. 1 Académies. 5 écr. M. D.
Les Prêtres di diocèse, deux à deux.

Rév. M.M. a ullen, Rèv. MM. O'Reilly,.jr.,
O'Rei!ly, Smith,
Qumtlh'n, .Kri,
Proulx, MNlcD)onaougli,
Cordon, Sncicuderl.

lxévr. M. Carroll, célébrant.
Les îî<rteu<s

de la croix et (e la mitre,
du buligeoir et du alivre.

Pohlce.--tut cn] nor.----Poliee.
Le corps.

Porteurs du poele :

Y3M. Scolird.
Ale amara.

0. ci rue.
Robe rtsot.
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Porteurs du poëil:

M Lynni.
Dr. Hayes.
L. J. T- O. Neil.
Mi. A. MicDounell.

ipaucs letirirs :
Iloni. Johni Ehuîsley.

Enfants:
M. Leviiis S. King. M. Join L. King.

Les Margnil en ofice I
DL t. i ggins et T1'. P. Hayes.

Acnciens Mar'gucillers :
AM,. E.!McSheîrry, P'. iishocp, P. O. Eeil.

Le Comité dIe Bâtisses
IMM. J. Fitzgerald, Dr. Trainler.

ilM.M. Gordon et McElderry. Dr. Bludely,,M.
J. clurphy.

MAIT. John Shca et llicel Utyoe,
33IM. L. beydeu et St. George,

MM. ScottU et Hl.u.ibll.
Police.---L Crpor'itionu. - Police.

Le High Baili'l.
Le Chanbellan (Chamberlain). Le Grefrier lu ConseilI.

(A. '. McCord, écr.) (C. Daly, écr.)
Conseillers di Ville, deud a dui.

Echevins, deux à deux.
Soit Honneur le IMaire,

W. L. Boulton, écr.
Le Bureau d'Eucation pour le -i'ait-Canacda.

Le Greflier ociuel'. Le jer. mnaître de P'Ecole (N.School.)
(J. G. Tludgins, écr.) (T. J. .Roblertscon<, écr.)

. uigh. Scobic, écr. . G. ioward, écr.
Le Rèv. Recteur. . LUon. S. 3. Harrison.'

M M. Logan, Cronyn ,
et une immense affluenco de

citoyens.

La procession avait ius d'tc ile de longueur, et ÙLi4
composée d IomItrexx troma coti ux soins do
PlEvêque, ninsi(que d'un granId Lcnombre de pcecsonntes pro.
fbssn nt dos rhigionts diflcectes, personncs qui vecicet
rendie leur dernier hommage de respect à ce Prólat
estimé et si vénéré.

A la suite des pleureurs à pied, vennienit ine longcta
Rile decarosses reliis de citoyens distingicés, etP
siturs taietnt occupés par de dines. '

Parmi Ces ci toyccs, on.reciarqait leVice-Président de
l'Université, le RIé. Dr. McCnl et d'atres Chefs de Dé-
partemenits.

Jusqu'à dix Iciires, la pluic 1.,avait Cessé do tombcer
par turrents; mais ait nuunett oùt Lpioessin sot mis

cil iicmrele. lo soleil a paru, ainsi quo duranti tout le ntem
quille a i-mé parInic la ueig eta ki rleI'do P ;1se, i

quet:s p tous les citVons acViieiit fericté euts ina-
gasns.

(L journa IfiLit ici unt gand éloge d Ipieu-x Prélut et
coi ni e ini:)

^près totiIos les céréiito icotmiées et propre
P' ghlsc C:Itlbolluie et ln fin ( le lai s cture, les I

siasiqlques 'e retounret 1 PEvucho.
PliseI lt* V'SoL ii i lo toil''s h ait-! Jl , son nfinie

boite. ace-'>rd'r c l Se dî T roniti ui n Ltu lpontictîr
porit' succder à eliui l tquo nous r qpui Lit atacnt
de zèle LLhrcen qu'eni i motitré le lélnt Prlat, gpi

oiuf rene tdhhîit 1 et. tino tolrane aussi grnIl qu
avtIt toUiLours son î:lpréd'ec-sseur cnvîeirs ceux nve' quiil

vCnit tn cOIinn t , n csh eruits o i remrquaelM ,
vers d0 lprsoyjes d'îpinious diud centes, qui recevacent

jiolLcs s neiß', cvec avnuui, et qui sont ,ecore
lrèles .vec flous à rcevoir ut iut re

.A'ocm 0E P..
TirI..ic dli or n Coloncî,

SOCILWI s D' R lCULTUR E

lc nrh*, n.c o.c.i. . .l >:lTp

on els qu'a en vue I Mit ginoe osVtus reyiodnir Padrcs ilts'n refamnblIe de ike îles

<crer. îAl l"o ' t e ris die dir' <ic. JPelnu

îl:c use îcu.c1' ii el'.-.** î;ic
auitss iuih: -cuc. tus le r:a'î'î'ior t c îu Fi.u u ~<

d i nat>ivsquiswt eieu qla uio

tu m i rco ue t prva.t - r hl ouirii cme le urr-

h c dlle .\L':' 1p' o <'lu 1' u l
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